
LA Banque africaine de dé-veloppement (Bad) a ou-vert, le 10 septembre, àLibreville, l’atelier régionalde consultation sur le Do-cument de stratégie d’inté-gration régionale-Afriquecentrale 2018-2025. Cetterencontre de trois jours,qui enregistre la présencedes 11 pays membres de laCommunauté économiquedes États de l’Afrique cen-trale (CEEAC), vise à réflé-chir sur les actions decoopération de la Bad enAfrique centrale.Les travaux de cet ateliersont axés sur la probléma-tique de la connectivité dela région, la facilitation deséchanges, les changementsclimatiques, la protectionde l’environnement, ainsique la gestion rationnelleet optimale des ressourcesnaturelles. L’accent est éga-

lement mis sur l’améliora-tion de l’environnementdes affaires, les réformeséconomiques et commer-ciales, le renforcement ducapital humain, le dévelop-pement et la promotion del’économie de l’artisanat etdes petites entreprises,ainsi que la prise encompte des questions desécurité.«La Banque africaine, dans

son plan d’action, démarre
d’abord par des larges
consultations. A la fin, nous
sommes une banque. Au
cours du cycle précédent,
nous avons investi à peu
près 500 milliards de francs
CFA pour intégrer l’Afrique
centrale», a indiqué le di-
recteur pays de la Bad Ro-
bert Masumbuko 
«Pour la nouvelle période,
nous espérons déployer en-

core plus de moyens. Mais
cela dit, tout commence par
une consultation de l’en-
semble des acteurs», aajouté Robert Masumbuko. Il faut savoir que le Docu-ment de stratégie d’inté-gration régionale-Afriquecentrale 2018-2025 viseglobalement à améliorer lecommerce intra régionalpour soutenir la croissanceéconomique inclusive, du-rable et la transformationstructurelle en Afrique

centrale.Le secrétaire général ad-joint du département despolitiques économiques etmonétaires de la CEEAC,Marie Chantal Mfoula, in-siste sur le fait  que institu-tions régionales,administrations natio-nales, organisations dusecteur privé et de la so-ciété civile et partenairestechniques au développe-ment doivent prendre partaux réflexions visant à in-

suffler une nouvelle dyna-mique au processus d’inté-gration en Afriquecentrale. «Aussi bien dans les sec-
teurs de la connectivité des
infrastructures de transport
de l’eau, de l’énergie, des
TIC, que dans le secteur du
commerce. Car nous devons
développer le commerce, as-
surer la diversification de
nos économies et la trans-
formation structurelle de
celles-ci», a-t-elle souligné.

L’appui technique de la BAD
Soutien au commerce inter régional
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DANS le cadre de l’appuiaux politiques publiquesmises en œuvre par lesEtats membres de laCemac, le ministre déléguéde l’Economie, Hilaire Ma-chima, a procédé, le 11 sep-tembre dernier, à l'hôtelRadisson Blu de Libreville,à l’ouverture des travauxdu séminaire sur la financeislamique.Secteur méconnu de la fi-nance mondiale il y a en-

core quelque temps, la fi-nance islamique connaîtune forte progression de-puis plusieurs années. Etles pays de la sous-régionne sauraient être en margede cette dynamique mon-diale.« L’ambition de nos pays
respectifs de se hisser au
rang des pays émergents en
l’espace d’une génération
nécessite la mise en œuvre
des mécanismes de diversi-
fication des sources de
croissance afin d’amorcer
une mutation rapide de nos
économies basées pour la
plupart sur l’exploitation
des ressources naturelles,

vers des économies à forte
valeur ajoutée », a indiquéHilaire Machima.Ce séminaire, dirigé par lesexperts de l’Institut isla-mique pour la recherche etla formation (IIRF), devraitpermettre aux partici-

pants, pendant trois jours,de s’approprier et de se fa-miliariser avec le conceptfinance islamique, qui re-couvre l’ensemble destransactions et produits fi-nanciers conformes auxprincipes de la charia.Pour le membre du gouver-nement, la finance isla-mique est, à n’en pointdouter, une solution à im-plémenter au moment oùla finance conventionnellesemble s’essouffler et sesperspectives limitées parles contraintes d’endette-ment et l’instabilité de l’en-vironnement économiqueglobal.

Une opportunité à explorer pour les pays de la Cemac
Finance islamique

AEE
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Les officiels ayant pris
part aux assises sur
la finance islamique.
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Le secrétaire général adjoint de la CEEAC, Marie
Thérèse Chantal Mfoula. 
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Les premiers véhicules en circulation
Route Port-Gentil-Omboué 

SYM
Port-Gentil /Gabon

APRÈS plusieurs mois d'in-terruption, les travaux dela route Port-Gentil-Om-boué, longue de 93 kilomè-tres, ont bel et bien reprisavec le bitumage des der-niers tronçons, l'aménage-ment des voiesd'évacuation et le reprofi-lage des trottoirs. Les ouvriers chinois et ga-bonais se déploient nuit etjour pour rattraper letemps perdu afin de res-pecter les délais de livrai-son. Au cours d’une visite dechantier effectué dernière-ment, le gouverneur Pa-trice Ontina  et laprésidente du conseil dé-partemental de Bendjé,Lucie Daker Akendengué

ont pu constater avec uneréelle satisfaction le pas-sage des premiers ca-m i o n s - c i t e r n e stransportant du carburant,de même que celui d'uncorbillard en directiond'Omboué. Il est donc loin,le temps où tout  le trafic sefaisait par voie fluviale avec

tous les risques que celacomporte.Néanmoins, le gouverneura insisté à l’endroit desusagers, sur le respect desrègles de sécurité, leurconseillant de rouler à desvitesses modérées et enrespectant les panneaux designalisation. 

La route Port-Gentil-Omboué. La circulation 
des véhicules a commencé.
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